
QUESTIONS 
Notre camarade Gainier, 

cours complémentaire à Mllly-
1&-Forêt CS.-et-0.) nous signale 
que dans la B.T.T. sur le Vent, 
un t.ext,e de Verhaeren a été 
assez sérieusement déformé et 
transformé. Il ajoute avec juste 
raison : 

« Cela me semble une pra­
tique que, même le souci d'adap­
tntion pédagogique au niveau 
des é lèves, ne just.ifie pas. 
Ayons le reS!ICOt cles textes. Et 
flU<> chacun y i111ise selon ses 
moyens. 

«Je conçois d'autant moins 
celte mutilation que ces éditions 
sont spécialement. destinées aux 
maitres (\'O il' avertissement de 
l" B.T.T. No 5). 

« Je ne suis pas systémati­
quement. opposé à ce qu'on 
coupe un texte jugé trop long 
ou trop difficile, à condition que 
ron signale l'opération (par des 
points de suspension >. C'est une 
a ffaire d 'honnêteté.» 

Nous sommes totalement d'ac­
co1 d , lnullle de le dire. L'auteur 
qui nou<; a communiqué ce tex­
l.• a probablement. été induit 
lui-même en eneur parce qu'il 
a :;ans doute co1>I(! ce text.e de 
Verhaeren sur un document de 
dcuxi~me main déjà mulill: lui­
r.1(!me. 

Nous conseillons donc â nos 
co!labornteurs d'apporter le plus 
grand soin à la védfication des 
dccuments qu'ils nous cnvoien:. 
ri nous leur demandons égale­
ment. de ne jamais omettre de 
n<>us s ignaler le titre de l'ou­
vrnge. l'auteur, et Ir nom de 
l'((ilteur. mentions que nous de· 
\'ons obligatoirement. donner â 
1 \ suite des cil allons que nous 
faisons. 

Nous rece\'ons de l\lme Denis. 
l11slitulrice à Athis-Mons CSei-
1.1"-et~oise) ln question suivante : 
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ET REPONSES 
Mn. directrice hésitant à me 

lr. lsscr introduire l'Jmprlmerlo à 
l'école n'a pas été totalement 
convnincue par les renseigne­
ments que je lui donnais et les 
documents que je lui monlmls 

Quand je lui al dit que l'im­
primerie était rentable, elle m'n 
dit : 

- Mnls alors, ces journaux, 
vous les vendrez ? 

J'ai rCpondu : 
- Je pense t.rouver des abon­

nements. 
La Directrice. - J e ne crois 

Pa:> que vous en ayez le droit . 
vous avez parfaitement. le 

droit de vendre des journaux 
scolaires hors de l'école et mê­
me de recevoir des abonne­
ments, parce que tous nos jour­
naux scolaires pratiquent. cette 
sorte de financement. 

J 'ajoute qu'il ne s'agit. pas 
s1:-ulement. d'un financement. 
mals d'une fonction que je di­
rais presque primordiale de n us 
jClurnaux scolaires qui doivent 
se1 vh· de li ait d'union entre 
l'école et les parents. entre 
l'école et le milieu. 

La vente des journaux sco­
laires clans le village ou dans 
1" q11arflPr Pst. une motivation 
considérable pour les enfants 
qui, de ce fnit, surveillent. beau­
coup leurs écrits qui risquent 
d'être critiqués par les parents 
ou par les amis. 

Il ~st souhaitable cependant, 
clP ne pas enfler la vente de 
votre journal avec les abonne· 
ments au détriment des échan­
ge·, lnlerscolaires qui ont. une 
i 111porli111c1• péclagog iqur êg11 lr -
111enl. consiclérnble. 

li fa udrait combiner les deux 
au mieux des demandes de pa­
rents ou des amis de l'école el 
des néce~ilés des échanges que 
vous organiserez selon les con­
seils que nous avons donnés. 

C. P. 


